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Chez lui, les cyclotouristes représen-
tent une grande partie de ses clients :
« On en a tous les jours. Tout le mon-
de s’y met depuis six ans environ. »

Selon l’hôtelier, ce phénomène
s’explique par le « boom des vélos
électriques et du gravel », une disci-
pline à mi-chemin entre le vélo de
route et le VTT qui se pratique beau-
coup sur les pistes des voies vertes.

« 40 vélos en même temps »
Une bonne chose pour l’établisse-
ment qui se situe à 1,5 km de l’entrée
de la Vélodyssée. « C’est devenu un
endroit de pèlerinage », se réjouit
Yann Le Clec’h.

Pour le gérant, le label Accueil vélo
rassure les cyclotouristes : « Ce qu’ils
veulent, c’est un espace sécurisé
pour entreposer leur matériel qui
coûte parfois très cher. » Pour cela,
l’hôtelier met à disposition la cour pri-

vée de son établissement ainsi que
des box fermés à clé. « Parfois, on a
près de 40 vélos en même temps. »

Un label invisible ?
Du côté de la gare des Sables-
d’Olonne, Dominique Barreaud est
moins convaincu par le label Accueil
vélo. « Les gens qui appellent pour
réserver ne savent pas forcément
qu’on est certifié », déclare le gérant
de l’hôtel trois étoiles Le Chêne vert.
D’après lui, la certification, qu’il a
obtenue il y a moins de trois ans,
n’attire pas plus de clients : « On a
quatre ou cinq cyclistes par semai-
ne pour 30 chambres. Ça ne fait pas
beaucoup. »

Une clientèle atypique
Pour l’hôtelier, les cyclotouristes « ne
sont pas la meilleure clientèle. Ils ne
dorment généralement qu’une seu-

le nuit. En saison estivale, on comp-
te sur une clientèle qui reste plus
longtemps », révèle Dominique Bar-
reaud. De son côté, Yann Le Clec’h
explique que lui aussi mise sur les
longs séjours pendant l’été. « D’avril à
fin juin et de septembre à octobre,
on accueille déjà beaucoup de
vélos. »

Au Chêne vert, Dominique Bar-
reaud se demande s’il renouvellera
son adhésion au label. « À une épo-
que, c’était quelque chose qu’on
souhaitait développer. Aujourd’hui,
je veux peut-être retrouver une clien-
tèle normale », avoue-t-il.

Chez France vélo tourisme, « un tra-
vail est en cours depuis six mois
pour faire évoluer le label Accueil
vélo ». L’organisme planche sur un
nouveau référentiel pour rendre la
certification plus visible.

Clément CARABIE.

À l’hôtel des Embruns des Sables-d’Olonne, Yann Le Clec’h mise sur le cyclotourisme. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Treize établissements d’hébergements de la ville sont labellisés Accueil vélo. Une certification peu
connue qui veut garantir la meilleure hospitalité pour les cyclotouristes, de plus en plus nombreux.

Ce label garantit l’accueil des cyclotouristes

L’idée

125 établissements labellisés
en Vendée
C’est un petit logo vert que l’on retrou-
ve à l’entrée de certains hôtels et
campings. Aux Sables-d’Olonne,
13 établissements d’hébergement
arborent le panneau du label Accueil
vélo d’après France vélo tourisme, qui
co-gère son attribution.

Des critères indispensables
Cinq critères, définis par l’organisme,
sont indispensables pour obtenir ce
label. Les hébergements qui y candi-
datent doivent se situer « à moins de
5 km d’un itinéraire vélo », disposer
« d’un abri fermé et couvert » et d’un
« kit de réparation complet ».

Les établissements doivent aussi
mettre des prises à disposition pour
recharger les batteries des vélos élec-
triques et rediriger vers un service de
transfert de bagages. Des visites de
contrôle sont effectuées tous les trois
ans pour décider, ou non, de la réattri-
bution du label.

Un « boom » du cyclisme
Dans le quartier de La Chaume,
l’hôtel deux étoiles des Embruns est
certifié depuis plusieurs années.
« J’ai repris l’établissement il y a six
ans, c’était déjà Accueil vélo », se
souvient Yann Le Clec’h, le gérant.

Les vélos sont entreposés dans la cour
sécurisée de l'hôtel, dans des box fer-
més à double tour. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Pour la huitième fois, la Grand plage
des Sables-d’Olonne se transforme
pour accueillir une compétition de
saut à la perche. Si l’après-midi du
lundi 12 août sera réservé à des ate-
liers d’animation et d’initiation au saut
à la perche, le mardi 13 août sera
réservé à la compétition de profes-
sionnels de cette discipline. Au pro-
gramme ? Le concours régional à
14 h, suivi de l’interrégional à 16 h
avant de laisser place au traditionnel
Grand Show nocturne à 20 h qui
accueille les athlètes nationaux.

« L’année dernière, il y avait
4 000 personnes », se réjouit Chris-
tian Mairand, co-président du Sable
étudiant club athlétisme. « Le but est
d’amener notre sport au devant du
public en sortant des stades ». Parmi
les athlètes présents, Stanley Joseph

La bonne nouvelle

qui avait sauté 5 m 75 au JO de Rio, et
la Championne de France 2023 Béré-
nice Petit.

Beach Perche des Sables-d’Olonne le
11 août 2023. | PHOTO : GUILLAUME PACOUTET

Le Beach Perche revient sur la Grande Plage

Le 28 août 1944, la ville des Sables-
d’Olonne était libérée. À l’occasion
du 80e anniversaire de cet événe-
ment, la revue historique Olona sort
un numéro spécial consacré aux dif-
férents aspects de l’occupation alle-
mande, aux Sables-d’Olonne et alen-
tours.

Plusieurs thématiques sont abor-
dées dans ce numéro de 208 pages :
la vie quotidienne sous l’occupation,
la position stratégique de la ville, tour-
née vers l’océan, la résistance des
enfants du pays… L’équipe de pas-
sionnés a travaillé sur la réédition
d’anciens articles, en propose de
nouveaux, ainsi que des photogra-
phies inédites.

Prix de la revue : 26 €. En vente à
l’occasion du 80e anniversaire de la
Libération, les 24 et 25 août au prieu-

L’initiative

ré Saint-Nicolas, lors du forum des
associations les 30 et 31 août au
Havre-d’Olonne ou sur : https://olo-
na-revue.fr

Chaque année, Les Sables-d’Olonne
fêtent la libération de la ville, comme
ici, en 2022. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Une revue spéciale pour commémorer la Libération

Elle est ouverte au public depuis ce
jeudi, dans le hall de l’hôtel de ville
des Sables-d’Olonne. Le Comité
d’entente patriotique sablais présen-
te une exposition sur le thème Sport,
mémoire, défense.

Prêtée par l’Office national des
anciens combattants et veuves de
guerre de La Roche-sur-Yon, elle a
pour objectif de « présenter les liens
entre le sport de haut niveau, la
mémoire des conflits contempo-
rains et les armées » à travers plu-
sieurs portraits d’athlètes combat-
tants ou victimes de guerre. Parmi
eux, Jean Bouin, Roland Garros,
Louison Bobet ou Alain Mimoun.

L’exposition restera durant la durée
des Jeux olympiques et paralympi-

Repéré pour vous

ques, jusqu’au 5 septembre. Entrée
libre.

Alain Mimoun (à gauche) fait partie
des athlètes mis à l’honneur dans
cette exposition. | PHOTO : ARCHIVES

Une exposition sur le sport et l’armée

« L’humain, c’est le cœur de notre
métier. Nous le voulons respec-
tueux et désintéressé. Le bénévolat
est une des expressions de cet
engagement », déclare Sarah
Michon, la responsable de secteur de
l’ADMR (association de services à la
personne des Achards). L’année
vient de s’achever et l’association en
profite pour mettre l’accent sur le
fond de sa démarche : le bénévolat.
Elle s’appuie sur de solides fonda-
tions, une présence que l’ADMR sou-
haite encore amplifier.

34 professionnels sur le
secteur

L’intégration des bénévoles est cir-
conscrite à des actions très précises,
à la fois techniques et psychologi-
ques. L’association fonctionne avec
34 salariés, des professionnels du
service à la personne qui constituent
une équipe rattachée à trois secteurs
de l’ADMR locale. Celui des Achards,
de Saint-Julien-des-Landes et de
Sainte-Flaive-des-Loups. « Aujour-
d’hui, l’équipe est au complet. Si les
recrutements se sont avérés déli-
cats les années passées, nous pou-
vons dire que nous sommes à pied
d’œuvre pour répondre à toutes les
demandes rapidement », assure la
responsable.

Des bénévoles impliqués

Les bénévoles sont à la tête de l’asso-
ciation. Ils occupent les fonctions de
direction, sans aucun esprit entrepre-
neurial. Six d’entre eux assurent la
gouvernance de l’ADMR. « Notre
approche n’est pas lucrative, c’est
ce qui fait la force de notre engage-
ment, explique Sarah Michon. Nous
prônons la proximité, le respect et la
solidarité, basée sur l’échange et la
relation. Nos services s’adressent à
tous. » Michel Guilloux, l’un des

bénévoles à la direction, précise : « Je
suis retraité depuis juin 2023 et je
suis maintenant secrétaire de
l’ADMR. J’ai des liens très anciens
et étroits avec l’association. Je n’y
consacre pas plus d’une journée par
semaine. »

Les autres sont plutôt proches des
bénéficiaires et se chargent de tisser
du lien social. C’est le cas de Josette
Chuteau, à la fois sur le terrain et en
charge des finances de l’association.
« Mon engagement n’est que de
trois heures par semaine environ.
Nous proposons des activités aux
seniors, des ateliers créatifs, ou des
sorties. » Aujourd’hui, l’accent veut

être mis sur les visites de convivialité à
domicile. « Nous passons l’après-mi-
di avec des personnes âgées, sou-
vent de plus de 80 ans, vivant dans
la solitude. On parle de sport, de
jeux de société ou de la vie locale »,
précise Josette Chuteau.

Sarah Michon sur le départ

Mais l’ADMR s’apprête à connaître un
grand changement : Sarah Michon
va bientôt céder sa place. Responsa-
ble du secteur depuis neuf ans, elle
garde un vécu d’une grande riches-
se. « Après quelques années impli-
quée dans la grande distribution, je
m’étais reconvertie. J’ai beaucoup

appris à l’ADMR et je peux dire que
c’est de loin ma plus belle expérien-
ce professionnelle, avec ses interac-
tions sociales multiples. Les mis-
sions ont été tellement variées que
cela m’a permis de découvrir et
d’apprendre plein de choses. » Elle
quittera son poste ce 12 août avant
d’être chargée de mission de la Ven-
dée. « Je devrais développer l’offre à
domicile départementale et accom-
pagner les structures sur tout le
Département. »

Le recrutement de sa ou de son
remplaçant est en cours. Il devrait
être opérationnel dès le début sep-
tembre.

Sarah Michon, entourée des bénévoles Michel Guilloux et Josette Chuteau, avec les assistantes de secteur
Nadine Rassinoux et Laurence Violeau. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La directrice de l’ADMR quitte son poste
Les Achards — L’ADMR des Achards repose sur ses bénévoles et ses professionnels pour assurer un
service d’aide à la personne complet. Sarah Michon, sa directrice, s’apprête à quitter la structure.

Jard-sur-Mer

Ce lundi, de 10 h à 12 h 30, au croise-
ment de la rue piétonne et de la place
du marché hebdomadaire, Michelle
Mazoué écoulait et dédicaçait ses
romans, assistée d’Antoine Spille-
maeker, devant la librairie le Ressac.
Authentique Vendéenne et écrivaine
autodidacte, Michelle Mazoué se
complaît dans l’écriture de personna-
ges de fiction qu’elle situe dans la
romance historique.

« Mon dernier roman, La Femme
Traquée est le destin d’une femme

en quête de liberté dans un siècle
d’hommes. Au fil de ma plume, je
donne l’envie de partager mes
romans régionaux et historiques,
mes évènements et sorties. Il faut
intéresser le lecteur. » Encore une
fois, avec sa plume fluide elle nous
raconte une belle histoire. Elle partici-
pe à de nombreux salons du livre et
dédicaces. Elle sera présente à
l’Escale Littéraire, organisée par Ven-
dée Grand littoral dans la rue piéton-
ne, le dimanche 22 septembre.

Antoine Spillemaeker, saisonnier à la librairie Le Ressac, a assisté l’auteure
Michelle Mazoué pour la vente et dédicace de ses romans à la librairie.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

Les romans de Michèle Mazoué dédicacés
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Flâneur compulsif et amateur
d’arts, Henri Rouberol se rendait
aux puces de Saint-Ouen très
régulièrement, jusqu’à l’âge de
84 ans, pour chiner des objets
d’arts, en privilégiant l’argente-
rie, en fin connaisseur. Il aimait
également souvent se rendre à
Drouot, tout près de son atelier
Parisien, où il entraînait régu-
lièrement ses proches. Plus 150
de ses œuvres seront mises en
vente le mercredi 14 août, dans
la salle du Casino-des-Cytises,
à 17h. 100% des ventes iront
en faveur de la SNSM (Société
nationale de sauvetage en mer).

«C’était logique
de faire ce don»

L’océan pour passion, Henri
Rouberol n’était pas simplement
un médecin ORL à la retraite et
un artiste peintre accompli, il
était aussi pêcheur à ses heures
perdues, à bord de son bateau,
lorsqu’il résidait sur l’île d’Yeu à
la belle saison. «Nous venons
régulièrement sur l’île avec

monépouse, tout commemes
frères. Nous y sommes très
attachés. C’était totalement
logique pour nous de faire
ce don pour la SNSM», assure
Frédéric Rouberol, l’un de ses
fils.

Lorsqu’il vivait dans sa rési-
dence parisienne, Henri Roube-
rol peignait l’île d’Yeu. Un coup
de cœur au moment de partir
à la retraite, en allant rendre
visite à sa sœur, il y a une tren-
taine d’années. S’il a autrefois

exposé ses œuvres à Sainte-Su-
zanne, en Mayenne, il y a plu-
sieurs années, avec des repré-
sentations du manoir familial
où il a grandi durant la seconde
guerre mondiale, et à la maison
des Quais, à l’île d’Yeu, Frédéric

confie : «il n’a pas beaucoup
exposé tout au long de sa vie,
ce n’était pas spécialement
quelque chose qu’il recher-
chait, c’était quelqu’un de
plutôt solitaire».

«Il s’amusait de voir
la réaction des gens»

Toutefois, s’étant installé rue
du Pû depuis quelques décen-
nies dans un amoncellement de
toiles, sculptures et autres objets
d’arts, on pouvait l’y trouver, ravi
de faire une nouvelle rencontre:
« il aimait avoir du passage,
à toute heure, ça lui permet-
tait de discuter avec les gens
et ça pouvait d’ailleurs durer
longtemps. Ce qui l’amusait,
c’était de voir la réaction des
gens face à ses créations, dont
la technique pouvait être très
diverse».

Travailleur passionné et achar-
né, il pouvait réaliser ses créa-
tions aussi bien de jour comme
de nuit : «il a toujours été très
positif et encourageant dans

la vie, plein d’entrain pour
monter des projets, il poussait
les gens vers le haut», confie
son fils.

Visibles pendant deux
avant les enchères

Les œuvres de l’artiste peintre
seront visibles durant deux jours
au sein de l’abri du canot de sau-
vetage, les 12 et 13 août pro-
chains, avant d’être mises aux
enchères par l’intermédiaire
d’Henri Couton, commissaire-
priseur à Nantes, qui viendra gra-
cieusement prêtait main-forte à
la vente.

Plus de 150 dessins dont les
ventes seront reversées en inté-
gralité à la station de sauvetage
de l’île d’Yeu. La vente débutera
à 17h le 14 août prochain, dans
la salle du Casino-des-Cytises,
rue Neptune à Port-Joinville.

■Vente aux enchère le mer-
credi 14 août à 17h, dans la
salle du Casino-des-Cytises,
rue Neptune à Port-Joinville.

150 œuvres d’Henri Rouberol seront visibles en amont de la vente aux enchères au sein de l’abri
du canot de sauvetage de la SNSM, à Port Joinville, les 12 et 13 août.

MERCREDI 14 AOÛT. Le fonds d’atelier du peintre Henri
Rouberol mis aux enchères au profit de la SNSM

? L’ÎLE D’YEU

Résidente de l’Ehpad la
Cap’line depuis le 4 octobre
2020, Léontine Hervé est née le
31 juillet 1924, à Saint-Etienne
du Bois. Tout naturellement,
c’est le 31 juillet 2024 que
Léontine a fêté son 100e anni-
versaire, entourée de membres
de sa famille et du personnel de
l’établissement. Lamaire Rosiane
Godefroy avait fait le déplace-
ment pour l’occasion.

Léontine s’est mariée avec Al-
fred, originaire de Grand’Landes.
Ensemble, ils ont eu deux en-
fants, Jean-Paul et Daniel, puis
neuf petits enfants.

Sa vie a oscillé entre les
travaux des champs, dans les
fermes et sa passion, la couture.
À cette époque, on manquait
de tout, et pour les réparations
et rapiéçages, Mamie Léontine
répondait présent, avec joie.

Daniel, son fils, se remémore:
«Il y a quelques années, j’ai
classé des photos de moi à la
maternelle, et je m’y suis vu
en salopette, avec les boutons

dépareillés. Je suis sûr que
Mamie Léontine est passée
par là. À l’époque, il fallait
tout réparer pour user jusqu’à
la corde, alors, l’esthétique».

Lorsque la décision fut prise
d’intégrer la Cap’line, elle a
transmis sa machine à coudre en

héritage à sa famille. Depuis, ses
loisirs sont le chant, et les pro-
menades à bord des vélos por-
teurs pilotés par les bénévoles.

Rosiane Godefroy, maire, lui
a remis la médaille de la Ville.
Léontine est actuellement la
seule centenaire de l’Ehpad.

Léontine Hervé a fêté son anniversaire en présence de ses
enfants.

LA CAP’LINE. Léontine fête ses 100 ans
entourée de sa famille

? LE PERRIER

L’assemblée générale de
l’association des maisons de vie
de l’ADMR Vendée s’est tenue
au sein de la nouvelle résidence
l’Abri Montois. Cette assemblée
générale a permis de présenter
aux adhérents : le réseau ADMR
Vendée, sa finalité, ses valeurs,
ses objectifs, ainsi que les dif-
férents domaines où l’ADMR
travaille sur la Vendée, les nom-
breuses associations qui la com-
posent, le nombre de salariés, de
bénévoles et de clients.

L’association ADMR des mai-
sons de vie, créée en 2011, a
pour finalité de répondre à
l’enjeu du vieillissement en pro-
posant une solution de maintien
à domicile dans un environne-
ment à la fois sécurisé et collectif
: celui de la résidence autono-
mie. L’association ADMRVendée
poursuit trois objectifs princi-
paux pour les prochaines années
à venir (CAP 2026) : être unis
pour une offre globale au ser-
vice du client, améliorer le par-
cours salarié et modernisés les

pratiques ressources humaines,
accompagner et développer le
bénévolat vers un engagement
plus solidaire. Et le respect de
l’intimité de chacun.

En 2023, l’association ADMR
des maisons de vie dispose de
185 places d’hébergement en
Vendée, qui sont réparties en six
résidences autonomie.

2023 a été une année riche
en évènements pour cette asso-
ciation, puisqu’elle a vu naître
deux nouvelles résidences non
loin du littoral : la maison du
moulin à Saint-Mathurin qui a
ouvert ses portes en avril, ainsi
que l’AbriMontois à Notre Dame
de Monts qui a accueilli ses pre-
miers résidents en octobre.

L’assemblée générale est très suivie. Abri montois

ADMR. Deux maisons de vie ont
ouvert

? NOTRE-DAME-DE-MONTS

? SOULLANS
Rencontre chez un artisan «Métiers d’Art». Organisé par l’Atelier
MCD85, pour apprendre à travailler sur une porcelaine avec diffé-
rentes méthodes. Sur rendez-vous. Jusqu’au vendredi 13 septembre,
14h à 18h, atelier MCD85, 19, chemin des Landes. Gratuit. Contact :
0660907030, mcdurand@porcelaine-en-vendee.fr, http://www.por-
celaine-en-vendee.fr

Ateliers créatifs pour enfants de 6 ans et plus. Cours de peinture
sur porcelaine avec pochoirs, décalques ou dessins. Soit le matin à partir
de 10h soit l’après-midi à partir de 15h. Jusqu’au vendredi 30 août,

atelier MCD85. Tarif : 12 € par enfant et par cours.

Les hirondelles soullandaises football. Le club recherche des jeunes
de 2010-2011 pour la pratique du football avec 2 entraînements par
semaine et un match le week-end. Contact : Gauthier Alexy, dirigeant
et responsable de la catégorie U14-U15. Jusqu’au samedi 31 août.
Inscription avant le 31 août. Contact : 0787492702.

Chasse au trésor. Mardis 13, 20 août, 11h à 12h, Musée Charles
Milcendeau. Tarif : par équipe 12€. Contact : 0251350384, https://
www.musee-milcendeau.fr/Le-musee

GO! Atelier MCD 85. Au sein de son atelier, Marie-Christine, créatrice
de peinture sur porcelaine vous invite à partager sa passion et son
savoir-faire. Mercredi 14 août, 10h à 11h, Jeudi 29 août, 15h à 16h.
Gratuit. Contact : 0251931975, 0251687113.

Nocturne insolite « Mystère à Milcendeau ». Mercredis 14, 21,
28 août, 20h30 à 22h, Musée Charles Milcendeau. Tarifs : 8 €, réduit
5 €.

Visite guidée grand format. Jeudis 15, 29 août, 11h à 12h, Musée
Charles Milcendeau. Tarifs : 8 €, réduit 5 €.
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Lundi 15 juillet, Véronique
Jolly, animatrice à l’Ehpad
Simonne-Moreau à Aubigny,
a lancé son premier atelier
de post-crossing avec une
demi-douzaine de résidents.
Elle raconte : « Je participe
à un groupe d’animation
sur Facebook, où d’autres
animateurs d’Ehpad ont vu
notre demande de cartes
postales pour égayer l’été
de nos résidents (lire l’édi-
tion du 18 juillet). Avec une
douzaine d’autres établis-
sements, on a donc décidé
de s’envoyer mutuellement
des cartes postales, ce
qu’on appelle du post cros-
sing. »

Envois de cartes
entre Ehpad

Les Ehpad concernés se si-
tuent dans toute la France : Di-
jon, Béziers, Vannes, Aubagne,
Mulhouse, Bordeaux, et trois
en Vendée. Véronique a acheté
des cartes postales montrant
des vues de la Vendée, a réuni
des résidents volontaires et en-
semble, ils ont rédigé des mes-
sages. «On a créé un texte
commun et chacun a ajouté
ce qu’il a voulu. On envoie
les cartes sous enveloppes,
et dès qu’on va en recevoir
en retour, je les lirai aux rési-

dents : chacun va parler de sa
région. On voudrait entre-
tenir une correspondance
régulière entre tous. »

«C’est tellement im-
portant pour nous de
recevoir des cartes !»

Michèle, l’une des parti-
cipantes, s’enthousiasme :
«C’est tellement important
pour nous de recevoir des
cartes. Certes, on reçoit des
appels téléphoniques, mais
la carte postale, elle va res-
ter, on lui répond, cela fait
travailler la main, la mé-

moire, l’écriture, on peut la
relire régulièrement. Et cette
action encourage la création
de liens entre tous. »

Véronique aimerait pouvoir
utiliser des cartes d’Aubigny :
elle suit donc avec attention les
démarches des responsables de
la supérette, en contact avec
un imprimeur spécialisé pour
en faire éditer. «On aimerait
aussi créer un timbre sur
Aubigny pour affranchir les
cartes, en y mettant la photo
de notre Ehpad.» La fille d’un
résident, présente à l’atelier,
commente : «La carte postale

est une coutume française, il
faut vraiment l’entretenir.
Quand on est en voyage à
l’étranger, ce n’est pas tou-
jours facile d’en trouver. »

Pour mémoire, même si vous
ne les connaissez pas, envoyez
cet été une carte postale aux
résidents : cela leur fera plaisir
et permettra à Véronique de
faire travailler leur mémoire.

■Envoi de cartes postales :
résidents de l’Ehpad Simonne
Moreau, 1 rue du Moulin de
la Jarrie, 85430 Aubigny-Les
Clouzeaux.

EHPAD. Entre Ehpad, les seniors s’écrivent des
cartes postales pour «stimuler la mémoire»

? AUBIGNY-LES CLOUZEAUX

Les résidents de l’EHPAD Simonne Moreau ont tenu leur premier atelier de post crossing, pour
un échange de cartes postales entre établissements tout au long de l’année. François Mennessiez

Depuis le 11 mars, Linda
Rimbaud a intégré les
services municipaux
comme chargée des af-
faires sociales au Centre
communal d’action
sociale (CCAS).

Mireille Piveteau, adjointe à la
solidarité, précise : « Le CCAS,
soutenu par le budget com-
munal, a pour rôle d’accom-
pagner tous les habitants sur
le volet social. Ce poste exis-
tait à mi-temps, les élus ont
souhaité le renforcer : il est
désormais à temps complet. »

Vendéenne, membre du
CCAS de sa commune depuis
deuxmandatsmunicipaux, Linda
était assistante administrative à
l’Adapei-Aria : c’est dire si elle
connait le domaine social. Elle
explique samission : « Je fais de
l’accompagnement social de
proximité. Chacun peut ren-
contrer des difficultés dans sa
vie, par exemple, celles liées
à la hausse du coût de l’éner-
gie ; cela peut être un pro-
blème relatif au logement ou
un accident de la vie. Je suis
là pour aider. Le CCAS, c’est
aussi le portage des repas à

domicile, l’aide à l’autono-
mie des personnes âgées et
l’accompagnement dans les
situations d’urgence. J’active
les réseaux d’aide présents
sur la commune, comme la
Banque alimentaire ou le Se-
cours catholique, sans oublier
les associations, notamment
sportives, par exemple pour
les enfants. Notre milieu as-
sociatif a aussi un rôle social
très important, pour agir sur
le moral de la personne en
difficulté, en lui offrant de
multiples activités. »

Elle n’est pas une travailleuse
sociale : « Il faut désacraliser
ma fonction : la prise de
distance est différente par
rapport à une assistante so-
ciale, dont je n’ai pas le rôle,
mais avec qui je travaille. Je
suis plus sur l’information
des bonnes démarches à
accomplir. Les besoins sur la
commune sont réels, nous
sommes là pour y répondre,
avec nos partenaires. On ne
peut pas tout régler, mais en
regroupant les aides, on ar-
rive à une réponse adaptée. »

Concrètement, comment
fait-on ? « Il faut s’adresser en

mairie, par contact direct ou
téléphone, le CCAS est ouvert
à tous. Je pratique beaucoup
l’écoute et je suis soumise au
secret professionnel. Il faut
simplement accepter de pas-
ser la porte. J’accompagne
les personnes dans leurs dé-
marches ou projets, mais elles
doivent rester actives. »

Mireille Piveteau conclut :
« La commune, au-delà de

ce renforcement du CCAS,
veut accroitre l’accompa-
gnement social des habitants,
avec d’autres projets comme
la création d’une mutuelle
communale, évoquée en
réunion publique de mai, ou
l’organisation de la semaine
bleue et de l’heure civique. Il
y a toujours eu des besoins,
nous avons la volonté d’être
encore plus présents. »

PORTRAIT. Linda Rimbaud vient renforcer
le Centre communal d’action sociale

? MOUILLERON-LE-CAPTIF

Linda Rimbaud a intégré en mars les services municipaux
pour accompagner les habitants en difficulté sociale de toute
nature.
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Vendée : sept rencontres avec l'ADMR pour
découvrir e métier d'aide-soignants

L'ADMR Vendée organise en septembre et octobre des après-midis rencontres pour permettre au
public de  découvrir les métiers d'aide-soignant, tant à domicile qu'en établissement.

L'ADMR Vendée organise plusieurs journées rencontres pour permettre au public de  découvrir
les métiers d'aide-soignant, tant à domicile qu'en établissement.  Et avec l'espoir de  susciter des
vocations.

Ces rencontres sont une occasion d'échanger directement avec des aides-soignants et des
in�rmières

Vendée actu.fr du 29 août 2024 310 mots

Sept rendez-vous ont programmés par l'ADMR pour permettre au public de découvrir le métier d'aide-
soignant.

https://actu.fr/societe/vendee-sept-rencontres-avec-ladmr-pour-decouvrir-e-metier-daide-soignants_61542139.html?utm_source=&utm_medium=site
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coordinatrices. "Les discussions porteront sur les missions, les conditions de  travail, l'accueil et
l'intégration des nouveaux collaborateurs, ainsi que les formations possibles", explique
l'association.

Les événements se dérouleront dans une atmosphère conviviale autour d'un café, permettant
aux participants de  poser toutes leurs questions et d'obtenir des informations précieuses sur
ces carrières essentielles dans le secteur de  la santé.

Sept après-midis rencontres

Plusieurs rencontres sont ainsi programmées dans diverses communes de  Vendée, a�n de
mailler le territoire.

Pour découvrir le métier d'aide-soignant à domicile, rendez-vous à La Châtaigneraie samedi 14
septembre, au SSIAD, 35 avenue du 8 Mai ; à Rives de  l'Yon le mardi 17 septembre, au SSIAD, 15
Rue des Tilleuls à Saint Florent-des-Bois ; à Fontenay-le-Comte le mardi 24 septembre, 25 Rue
Kleber ; à Palluau le jeudi 26 septembre au 8 T Rue du Moulin du Terrier.

Pour en savoir plus sur la profession en établissement également, trois dates sont proposées : à
La Guérinière  le mardi 8 octobre, 19 Avenue de  l'Océan ; à La Chaize-Giraud le lundi 7 octobre, à
l'EHPAD Les Maisons  de  l'Harmonie , 5 rue des prairies ; et à Aubigny le lundi 14 octobre, à l'EH-
PAD Simonne-Moreau, 1 rue du Moulin de  la Jarrie.

Ces événements sont ouverts au public et se tiendront de  15h à 17h. Aucune inscription préa-
lable n'est nécessaire.
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